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Jogne , i 6 n , en 27 vol . in -to ! - ',
iis font écrits avec ordre &
avec clarté , & décelent une
érudition prodigieufe . Beilar-
min en parie avec de grands
éloges , & appelle l’auteur une
merveille du monde. On eftime
fur - tout les diverfes réponfes
qu ’il oppofe aux Juifs , & la
maniéré dont il détruit les rê¬
veries des Rabbins . Il faut con¬
venir cependant que fa critique
eft quelquefois en défaut , &
que la folidité de fon jugement
ne répond pas toujours à l’é¬
tendue de fes connoiffances.
On lui fit cette épitaphe :
Hh ftupor tfi mnndt 9 gui fcibilt

difeutit otftne.

TOT 1LA , dit auffiBaduiïla ,
roi des Goths en Italie , fut
mis fur le trône après la mort
d ’Evaric , vers 541 . Son cou¬
rage éclata contre les troupes
de Juftinien , fur lefquelles il
remporta deux viétoires figna-
lées . Il fe rendit maître de toute
la baffe Italie , & des ifles de
Corfe , de Sardaigne & de Si¬
cile . Son entrée dans Naples ne
fut pas marquée par des barba¬
ries , comme on devoit s’y at¬
tendre , mais par des aéles de
clémence 6t de bonté . Comme
îà faim avoit épuifé les forces
des affiégés , & qu ’il étoit à
craindre qu ’ils ne s ’incommo-
daffent en prenant tout - à-coupde la nourriture , il mit des
gardes aux portes , pour les
empêcher de fortir ; &. aprèsavoir diftribué lui - même des
vivres avec une fage économie,il leur permit d ’aller où ils vou-
droient . 11 tourna enfuite fes
armes vers Rome , qu ’il priten 546 , & qu ’il traita avec
beaucoup moins de douceur
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que Naples . Il la livra au pillage»
Les fénateurs & les plus riches
citoyens furent obligés d’aller,
cou verts de haillons , demander
du pain à la porte des Goths.
Rufticienne , femme du célébré
Boëce qui avoit diftribué tous
fes biens aux pauvres durant le
fiege , fut réduite à cette ex¬
trémité . Totila quitta Rome
qu ’il ne pouvoit garder , £c fut
défait par Bélifaire en fe reti¬
rant ; mais dès que ce général
eut été rappelle à Conftanti-
nople , Totila aflïégea Rome
de nouveau , & y entra par
ftratagême en 549 . Juftinieiî
envoya contre lui Narcès , qui
le rencontra au pied de l’Apen¬
nin . La bataille s’engage , &C
quelques foldats de l’armée im¬
périale ayant rencontré Totila,
und ’entr ’eux lui porta un coup
de lance , dont il mourut peu
de jours après , l ’an 5152 , après
11 ans de régné . Ce prince
avoit du courage , de la har-
dieffe & de l ’aéfivité , & ce qui
eft bien plus précieux , autant
d ’amour pour le genre humain,
que pouvoit en avoir un Goth
& un conquérant . 11 refpeâoit
les vertus chrétiennes & les-
hommes qui les pratiquoient.
Inftruit des œuvres & des lu¬
mières de S . Benoît , il lui en¬
voya un jour fon écuyer re¬
vêtu des ornemens royaux ;
mais le Saint ne prit pas la
change , & dit à l ’écuyèr que
cet habit ne lui convenoit pas.
Totila témoigna la plus grande
confidération au faint fonda¬
teur , qui lui prédit plufieurs
çhofes , & entr ’autres le tems
de fa mort.

TOUCHE , ( Claude Guy-
mond de la ) né en 1719-, porta
pendant quelque tems l ’habit
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de Jéfuite ; mais les défagré-
mens que lui attira une Comé¬
die qu ’il fit jouer en 1748 , le
portèrent à des excès condam¬
nables . 11 produifit Ton Epître,
qui a été publiée en 1766 , fous
ce titre : Les Soupirs du Cloître ,
ou le Triomphe du Fanaùfrne :
fruit d ’une colere injulle &
aveugle . Après avoir quitté les
Jéfuites , il réfolut de fe con-
facrer au théâtre , pour lequel
il avoit du talent & du goût.
11 donna en 17157 une Tragédie
fans amour , intitulée : Iphigé¬
nie en Tauride , qui eft reliée
au théâtre , quoique la verfifica-
tion & le ftyle n ’en foient pas
correéts , St que le dénouement
en foit manqué . Il préparoit une
Tragédie de Regulus , lorique
la mort l ’enleva à la fleur de
fon âge , le 14février 1760. On
a de lui quelques pièces fugi¬
tives manulcrites , & on a
donné au public fon Epître à
PAmitié, longue & affez froide;
il y a cependant des vers heu¬
reux . — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec laToucHE , Fran¬
çois réfugié en Hollande , qui
vivoit encore au commence¬
ment du i8e . fiecle , de qui on
a une excellente Grammaire ,
intitulée , YArt de bien parler
François ; elle eft utile aux
étrangers , parce que l ’auteur y
releve les fautes particulières à
différentes nations dans la ma¬
niéré de prononcer là langue
françoife.

TOUR D’A U V E R G N E ,
( Henri de la ) duc de Bouil¬
lon & prince de Sedan , né
en m ; , fervit d ’abord Char¬
les IX au fiege de la Rochelle
en 1573 , embraffa enfuite ’ la
religion prétendue réformée,
fit foulever en faveur des Pro-
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teftans plufieurs places de Pé¬
rigord en 157S , &'

s
’attacha au

parti du duc d’Alençon , qui
lui donna le gouvernement de
Touraine . Fait prifonnier par
les Efpagnols près de Cambray,
en 1581 , il ne recouvra fa li¬
berté que 3 ans après . Henri IV
le laiffa en Guienne en 1585,
pour s ’oppofer aux forces des
Catholiques , & fe fervit de lui
l ’année fuivante à la bataille de
Courras , & au fiege de Paris
en 1590 . Il fut fait maréchal de
France en 1592 , & continua
à fervir . Il fe brouilla enfuite
avec Henri IV , Si vécut dans
une efpece de retraite jufquâ
fa mort en 16 *3 . Ou a de lui
des Mémoires contenant ci qui
s ’efl pajfié de fon tems , depuis
le commencement du régné de
Charles IX jufquau fiege ii
Monfegur en Auvergne , Paris,
1666 , in- 12 . Ces Mémoires
commencent en 1560 St. finiI-
fent en 1586 . On y trouve
beaucoup de particularités cu-
rieufes des régnés deCharleslX
& de Henri III . Marfollier a
écrit YHifloire du due de Bouil¬
lon, Paris , 1718,3 vol . in -n.
C ’eft plutôt l ’hiftoire du tems.

TOUR d ’Auvergne , (Fré¬
déric Maurice de la ) duc de
Bouillon , frere aîné du vicomte
de Turenne , porta d’abord les
armes avec diftinétion pour le
prince d ’Orange , contre les
Efpagnols , puis s

’attacha ah
fer vice de la France , en 1635*
Ce royaume étoit alors remp t
de mécontens ; le duc de Bouil*
Ion le laiffa entraîner au tor¬
rent , & contribua beaucoup a
la viâoire qu’ils remportèrent
au combat de laMarfée . R-e011'

cilié avec ta ccmr , il fut nom11’

lieurenant - géncral de 1armée



T O V TOU 495d ’Italie ; mais ayant été acéufê vol . , & fes Panégyriques en
«l’avoir favorifé le complot de deux . Son ftyle ne manque ni
Cinq -Mars , il fut arrêté à Ca - d 'élégance , ni de brillant ; mais
fal , & n’obtint fa liberté qu ’en ces qualités fe font peut - être
cédant fa fouveraineté de Se- trop fentir . Il emploie trop fou-dan . L ’efpoir de la recouvrer vent Tantithefe . Ses applica-
peut- être le rengagea bientôt tions de l ’ Ecriture font ingé-après dans la guerre civile , nieufes ; mais elles ne font pasfous la récence de la reine - toujours jufles,
mere . U devint l’ame de fort TOURNEFORT , ( Jofeph
parti . Soit dégoût , foit amour
du repos , il mit bas les armes
au bout de quelque tems , & fit
fa paix avec le roi , qui , en
échange de Sedan , lui donna
en propriété les duchés - pairies
d’Aibret & de Château -Thierri,
les comtés d ’Auvergne & d ’E-
vreux , & c . 11 mourut l’an 1632,dans fa 4He .

' année . Un de fes
fils eft connu fous lenom de car-
dinal de Bouillon ivoy. ce mot.

TOUR , ( George de la )
profeffeur de botanique dans
l ’univerfité de Padoue , mort
en 1688 , à 81 ans , eft connu
par deux ouvrages recherchés.
I . Üne Hiftoire des Plantes fous
ce titre : Dryadum , Hama-
dryadum , Chloridifque Trium-
phus , Padoue , 16S5 , in - fol.
II . Caialogus Planiarum hortï
Patavini , 1662 , in- 12.

TOUR - DUPIN , ( Jacques-
François René de la ) né en
Bhuphiné en 1721 , abbé d ’Am-bournai & grand - vicaire deRiez , fe fignaia de bonne heuredans la chaire . 11 prêcha l’aventà la cour en 1715 . Son aélionétoit noble & affeâueufe . Elleauroit eu plus de dignité , peut-être , s ’il y étoit entré moins de
îeu ; mais c’éfoit le ton de l ’au¬teur. 11 avoit commencé à pu¬blier fes Panégyriques , lorf-
qu une attaque d’apoplexiel ’em-Porta au mois de juin 1765 , à
44 ans . Sés Sermons font en 4

Pitton de ) né à Aix en Pro¬
vence , l ’an t6 ;6 , d ’une famille
noble , fe fentit botanifte , dit
Fontenelle , dès qu ’il vit des
plantes . Quelquefois il man-
quoit à fa clalïe pour aller her-
borifer à la campagne , & pourétudier la nature au - lieu de la
langue des anciens Romains.
Ses parens le deftinerent à l’état
eccléfiaftique ; mais la mort
de fonpere , arrivée en 1677,le laiffa entièrement maître de
fuivrefon inclination . 11 profitaauffi- tôt de fa liberté , & par¬courut en 1678 les montagnesdu Dauphiné & de la Savoie,En 1679 , il alla à Montpellier,oh il fe perfetlionna beaucoupdans l ’anatomie & dans la mé¬
decine . Un jardin des plantes,établi dans cette ville parHenri IV , lui fut d ’un grandi
f
'ecours . De Montpellier il paflaaux Pyrénées , où il fut dé¬

pouillé deux fois par les Mique»lets Efpagnols , fans que ces
accidens puffent diminuer fou
ardeur . Les rochers affreux &
prefque inacceffibles qui l ’envi-
ronnoient de toutes parts , s ’é-
toient changés pour lui en une
magnifique bibliothèque , où il
avoit le plaifir de trouver tout
ce que fa curiofité demandoit.
Un jour , une méchante cabaneoù il couchoit , tomba tout - à-
coup . 11 fut deux heures enfevelr
fous Iss ruines , & y auroit péri,



4 <. S TOU
fi on eût tardé encore quelque
iems à le retirer . Il retourna à
Montpellier à la fin de 1681,
&L de là il alla chez lui à Aix,
où il rangea dans (on Herbier
toutes les plantes qu ’il avoit
ramaffées de Provence , de Lan¬
guedoc , de Dauphiné , des
Alpes & des Pyrénées . Fagon ,
premier médecin de la reine,
l ’appella à Paris en 16S3 , & lui
procura la place de profeffeur
«n botanique au jardin royal
.des plantes . Cet emploi ne l’em¬
pêcha pas de faire plufieurs
voyages en Efpagne , en Por¬
tugal , en Hollande & en An¬
gleterre . Il trouva par - tout des
amis & des admirateurs . Her-
snan , profeffeur de botanique
à Leyde , voulut lui réfigner fa
place , & pour l ’engager à l ’ac¬
cepter , il lui fit entrevoir une
penfion de 4000 liv . des Etats-
Généraux . Mais Tournefort
préféra fa patrie à des offres fi
flatteufes . La France ne fut pas
ingrate ; l’académie des fciences
lui ouvrit fon fein en 1692 , &
le roi l’envoya l ’an 17O0 en
Grèce , en Afie , non -feulement
pourchercherdesplantes , mais
encore pour y recueillir des
cbfer valions fur toute l ’hiftoire
naturelle , fur la géographie an¬
cienne & moderne , & même
ïur les mœurs , la religion & le
commerce des -peuples . 11 vou-
loit aller en Afrique ; mais la
pefte qui étoit en Egypte , le
fit revenir de Smy rne en France
au bout de a ans . Ses courfes
& fes travaux avoient beau --
çoup altéré fa fanté , & ayant
reçu par hafard un coup fort
violent dans la poitrine , il en
«nourut le 28 décembre en 1708.
Il laiffa par fon teftament fon
cabinet de curiofités au roi,
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pour l 'ufage des favans , & fes
livres de botanique à l 'abbé
Bignon . C ’étoient deux préfens
confidérables . Tournefortétoit
d’un tempérament vif , labo¬
rieux , robufte . Un grand fonds
de gaieté naturelle le foutenoit
dans le travail , &. fon eorps'auffi - bien que fonefprit , avoit
été formé pour la botanique.
Ses principaux ouvrages font :
I . Elémens de Botanique , ou
Méthode pour connoître les
Plantes, imprimés au Louvre,
en 3 vol . in -8Q , 1694 , avec451
figures . Cet ouvrage , fait pour
mettre de l ’ordre clans ce nom¬
bre prodigieux de plantes fe¬
rmées fur la face de la terre,
les réduit toutes à 14 claffes,
par le moyen defquellësondef-
cend à 673' genres , qui com¬
prennent fous eux 8846 efpeces
de plantes , foitde terre , foit
de mer . C ’eft par la fleur & le
fruit que Tournefort a entre¬
pris de claffer les plantes , que
Linné a cru devoir mieux diffé¬
rencier par les étamines & les
piitils . Lés botaniftes font par¬
tagés entre ces deux méthodes;
la plupart font pour celle de
Linné , qui a certainementde
grands avantages , mais en
même tems auffi des inconve-
niens , qui jufqu ’ici font empê¬
ché de jouir d ’un fuffrage gé¬
néral & qui ont conlerve a
Tournefort d ’illuffrespirtifan»-
» Parmi les méthodes ( dit
» de Büflort ) qui portent .ut
» la fruélificatioü , celle üi ta-
» de Tournefort eft la P- u3re '_
» marquable , la plus ingenieme
» & la plus complette . t"
» homme d ’efpritila fait leî
» diftributions sxce? ’

» tions avec une fcienceç ™
» adrefle infinies . M *,in”

p iorçe
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» forcé 1a nature au point de
» confondre les objets les plus
» différens ; il a mis enfemble
» le mûrier Si l ’ortie , la tulipe
» & l’épine - vinette , l’orme &
» la carotte,larofe & lafraife,
>» le chêne Si la pimprenelle.
»> Cette nouvelle méthode a
« encore d’autres défauts ef-
» fentiels . Comme les carac-
» tares des genres font pris de
» parties prefqu’infiniment pe-
« tites , il faut aller le microf-
« cope à la main pour recort-
» noitre un arbre ou une
» plante; la grandeur , la figure,
« le port extérieur , les feuilles,
» toutes les parties apparentes
» ne fervent plus à rien , il n’y
» a que les étamines ; Si fi l’on
» ne peut pas voiries étamines,
» on ne fait rien , on n’a rien
3) vu . Ce grand arbre que vous
» appercevez , n ’eft peut - être
» qu’une pimprenelle , il faut
» compter fes étamines pour
» favoir ce que c’eft : maismal-
»> heureufemem encore pour le
« fyftême , il y a des plantes
» qui n’ont point d ’étamines ,
» il y a des plantes dont le
» nombre des étamines varie;
» & voilà la méthode en dé-
» faut malgré la loupe Si le
» microfcope » . Ces obferva-
tions cependant ne font pas
décifives , fi l ’on en croit un
nattiralifte qui raifonne quel¬
quefois très-jufte . « J ’ai fongé ,» dit - il , que le petit Epagneul
»> étoit du même genre que le
» grand Danois ; qu ’il y avoit
» bien des genres moins diffé-
» rens pour la grandeur & la
» figure , que ces deux modi-
i> fications du même genre , &
« produirions de la même race;
3) que le petit Epagneul n ’avoit
« ni la grandeur , ni la figure1

Tme FUI,

TOU 49?
» ni le port extérieur , ni les
» poils du grand Danois , Et
» j

’ai dit : Si dans la marche in-
si variable de la nature , où le
j> fyftême & l ’arbitraire n’onç
» rien adiré , les claffifications
» fouffrent de tels rapproche-
» mens , peut - on les trouver
» révoltans dans une difpofi-
» tion purement technique &C
» propofée comme telle ? Ce
» qu ’ajoute M , deBuffon , qu’z/
» y a des plantes qui n ont point
» d ’étamines , & d 'autres dont
» les étamines varient , eft d ’une
» confidération plus grave.
» Mais lofruélificationn ’a.-t elle
» pas auffi fes anomalies » ?
Tourneforta donné de fes Elé-
mens une édition plus ample -en
latin , fous le titre de Infiitu-
tiones rei Herbaria , 1700 , 3
vol . in-40 ; l ’édition en fran-
çois eft plus recherchée , parce
que les figures font moins
ufées que dans la latine . 11.
CorollariumlnjlitutïonumreiHer-
baria. , imprimé en 1703 , dans
lequel il fait part au public des
découvertes qu ’il avoit faites
fur les plantes dans fon voyage
d’Ôrient . III . Ses Voyages ,
imprimés au Louvre , 1717 ,
2 vol . in-40 ; &. réimprimés
à Lyon , 3 vol . in - 8° . IV . Hif-
toire des Plantes des environs de
Paris, imprimée au Louvre,
1698 , in- 12 ; réimprimée en
UH , 2 vol . in- 12 . V . Traité
de Matière . Médicale, 1717 , 2
vol . in- 12.

TOURNELY , ( Honoré)
dofteur de la maifon & fociété
de Sorbonne , naquit à Antibes
en 1638 , de parens obfcurs . II

ardoit des cochons comme
ixte -Quint , lorfqu ’ayant ap-

perçu un carroffe fur la route
de Paris , il lui prit envie d’al-
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ïer voir un de fas oncles , qui feur . L’édit-ron de Cologne s
avoit une petite placeàSt . - Ger - été calquée fur celle de Venife,
main - l’Auxerrois . Ce fut à ce On en a trois Abrégés , dont
bon prêtre qu’il dut fon éduca - le troifieme , & le meilleur , a
tion . La vivacité de fon efprit paru depuis 1744■, on le doit
& fes talens lui firent des pro - à Collet , prêtre de la congré-
te &eurs . Il fut reçu doéteur de gation de St . Lazare.
Sorbonne en 1686 , & devint TOURNEM 1NE , ( René-
profefleur de théologie àÛouay Jofeph de ) Jcfuite , né en 1661
en- 1688. Quelque teins après à Rennes , d ’une des plus an¬
al eut un canonicat à la Ste .- ciennes maifons de Bretagne,
Chapelle de Paris , une abbaye , travailla long-tems au Journal
& enfin une chaire de profefi- de Trévoux , & fut bibliothé-
feur en Sorbonne . L’abbé Tour - paire des Jéfuitesdela mailon-
nely la remplit pendant 24 ans profeffe à Paris. La plupart des
avec beaucoup de fuccës , & il favans de cette capitale le re-
ne la quitta qu ’en 1716 . Il mon - gardoient comme leur oracle,
tra un grand xele contre les Toutétoitdefonreffort : Ecri'
partifans de Janfenius , & fe ture - Saime , théologie,belles- .
déclara en toutes les occafions lettres , antiquité facrée & pro*
contre les gens oppofés aux dé - fane , critique , éloquence ,
cifions de l’Eglife . On fent bien poéfie même . A une imagina-
qu’après cela ies îanféniftes ne tion vive , il j,oignoit uneéru-
l ’ont pas épargné . Si on les en dition peu commune St variée,
croit , il ne s’eft déclaré contre II étoit d’un caraélere fort corn*
eux que pour faire fa fortune , municatif , fur - tout à l 'cgard
& a écrit contre fes propres des étrangers . Ce J é fuite nwu-
perfoations . Tel a été dans tous rut à , Paris en i739,à78ans.
les tems l’efprit des feétes ; on On a de lui : 1. Ungrandnom-
ne peut qu’être grand - homme bre de DiJJcrtaùons répandues
en fe déclarant pour elles ; dans le Journal de Trévoux. 11
mais il faut fe réfoudre à tous illuftra cet ouvrage , non-feu-
les genres de calomnies , fi on lement par des Differtations,
alecouragedelesfronder .Une mais encore par de lavantes
attaque d ’apoplexie le priva de analyfes . Ce Journal eütonàe
la vue , & lç conduifit au tom - avec les Jéfuites ; & n*n w
beau en 1729 , à 71 ans . Ce prouve mieux fon mérite qw
théologien avoit de l ’efprit , de les vains efforts qu

’on a he*
la facilité , du lavoir . On a de pour le reflufciter ; l ’abbe Au-
lui un Cours de Théologie en bert & MM. Caftilhon , gu*
latin , en 16 vol . in- 8° . Cette l’ont tenté , n ’ont pas ®euï
Théologie , une des plus mé- réuffi que les autres, il . bne
thodiques & des plus claires excellente Edition de Mmo-
quenous ayons ., a été réimpri - chius, ea 2 vol . inffol. , 1PS’
triée à Venife en ï6 vol . in -4° ; enrichie de DiJJértuions la-
on s

’y eft donné la liberté de vantes . III . . Une _
Edition de

faire des retranchemens , fur- 1’Hifioire des Juifs de rn-
tout au traité : De Ecclefiâ, qui deaux , en 6 vol. in - 1*- ” *
n'ont pas fait honneur à i’édi- Un Traité , jnanulcrit, « ntI<



TOU
je P . tlardouin / dont 51 fut un
des plus ardens adverfaires . U
avoit enfermé fous clef la fé¬
condé partie de Y Hifioire du
peuple de Dieu, par le P . Ber-
ruyer , & ne voulut jamais
confentir à fa publicité ; il en
lii 'oit de tems à autre quelques
morceau* avec des amis choi-
fis , &. appefantiffoit fa critique
fur les mêmes endroits , qui la
firent enfuite condamner . C ’eft
lui qui en propolant de changer
1 ; ponctuation de la célébré
prophétie de Jacob : Non ait-
fcreturfceptruin dejuda & dux ,
de femore ejus donec veniat qui
mittendus efi Gen . 49) , a beau¬
coup iimplifié l ’explication de
ce paffage : on fait d ’ailleurs
que les ponctuations de la Bible
fout allez récentes , & qu ’an-
ci . nnement elle étoit écrite
eitafi unum verbum.

TOURNEUR , ( Pierre le)
né à Valognedans la baffe Nor¬
mandie , eft connu par un grand
nombre de bonnes traductions.
Jl a toujours vécu dans le lilence
& la retraite des lettres , n ’étant
d ’aucune académie , airftant
l ’étude par goût & par le defir
d’être utile , & ne compro¬
mettant pas un repos précieux
avec l ’inquiétude des réputa¬
tions . « il a eu , dit l’auteur des
» Trois fieclcs , un mérite bien
» rare parmi les traducteurs,
« celui de furpaffer fon ori-
» ginal . Les Nuits d' Young,
» telles qu ’il les a données
» dans notre langue , font pré-
» férées à l ’ouvrage anglois.
» Peu de livres ont eu autant
»> de fuccès que celui-ci , &
» peu en ont été plus dignes.» M . le Tourneur a eu le talent
* d’embellir , par une touche
» aufli vigoureuf* quefublime,
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a lespenféesdu poste lugubrd
» St énergique qu’il a traduit
Sa tVaduCtion de Shakefpear St
particuliérement le difeours qui
la précédé , lui a mérité de la
part de Voltaire les noms de
rtiaraud, de faquin , de tnorijlre ,
d ’impudent imbicille, St a irrité
l ’amour - propre " du prétendu
philpfophe , par cela feul qu ’on
y louoit un autre que lui , au
point qu’il fe fentit capable de
faire un mauvais coup ( voyei
fa lettre au corme d’Argental,
15 novembre 1776 , pag . 415
On a encore de lui un Eloge
du maréchal du Muy , des tra¬
ductions de ClarifJ

'
e , à ’OJfîan,

des Œuvres diverfes d' Young ,
du Voyage au Cap de Bonne-
Efpérance,par Attiré Sparniann$
&. de l ’excellent ouvrage de 1
Jenyns fur Yévidence du Chrtf-
tianifme. C ’eft dommage que par
une déiicafeffe mal- entendue -,ou pour ne pas avoir faifi tous
les raifonnemens de l ’auteur
Anglois , il ait mutilé St défiguré
cet ouvrage , digne de la mé¬
ditation des vrais philofophes,
d ’une maniéré à le rendre irté-
connoiflable . Il finifloit la tra¬
duction de la Vie de Frédéric fbarott de Trench, en 3 vol . in-
12 , lorfqu ’il mourut à Paris en
1788 , à l ’âge de 52 ans . 11 eft
certain qu ’il eût pu choilxr un
objet plus digne de fes veilles -,
& ce qui paroîtra étonnant , c’eft
que M . le Tourneur aconfervé
plufieurs traits monftrueux,que
M . le B . de B* * *

, premier tra¬
ducteur de cette Vie , avoit fup-
primés . On pfétendque par - là
il a voulu empêcher qu ’on le
méprit fur le vrai caraétere de
ce fameux prifonnier . Dans tou*
autre tems , cette obfervation
juftifieroit M . le Tourneur 3



5oo T 0 U
mais nous fommes malheureu-
fement arrivés à une époque
où les exemples de fcélérateffe
font des encouragemens ; Si
où l ’on doit craindre qu ’au-
lieu de blâmer Trenck , nos
jeunes étourdis ne foient tentés
de l ’applaudir . M . de Sancy a
fait à ce célébré tradufleur
l ’épitaphe fuivante :
Ci-gît l’éloquent le Tourneur,
D’Young imitateur fidele;
Si digne d’être un bon modèle,
Et , par l ’efprit & par le cœur :
Sans éclat , fansfauteuil , il termine

fa vie
Tandis que tel ou tel brille à -l’aca-

démie.
TOURNET , ( Jean ) avocat

jParifien , fe diftingua moins
par fon éloquence que par des
compilations utiles . Les princi¬
pales font les fuivantes : 1 . La
Ééduttion du Code d’Henri III,
■3622 , in- fol. H . Un Recueil
d ’Arrêts fur les Matières Bénè-
ficiales , 1631 , 2 vol . in - fol.
III . Des Notes fur la Coutume
de Paris. IV . Une Notice des
Diocefes en 1625 , qui avoit
déjà paru avec fa Police Ecclé-
fiafiique. V . Il traduifit en fran-
«çois les Œuvres de Chopin ; &
fa Traduélion , publiée en 1633,
fut réimprimée avec plus de
foin & des augmentations en
1662,5 vol . in - fol . Il fe piquoit
auffi de poéfie , & on a quel¬
ques vers de lui.

TOURNEUX , (Nicolas le)
naquit à Rouen en 1640 , de
parens obfcurs . L ’inclination
qu’il fit paroître dès fon enfance
pour la vertu & pour l ’étude ,
engagea du Foffé , maître - des¬
comptes à Rouen , de l ’en¬
voyer à Paris au college des
Jéfuiter . I ! paffa de là au college
des Graffins , où il fit fa philo-
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fophie . Devenu vicaire de h
pareille de S . Etienne desTon-
neliers à Rouen , il fe diftingua
par fes talens pour la chaire &
pour la -direétion. Il quittabien-
tôt la province pour la capi¬
tale , où il obtint un bénéficeà
la Ste .- Chapelle & unepenfion
du roi de 300 écus ; mais fon
attachement à MM , de Port-
Royal lui caufa des chagrins
que la fourmilion aux décifions
de l ’Eglife lui auroit épargnés.
Il fut obligé de fe retirer à fon
prieuré de Villers - la-Fere,dans
Je diocefe de Soiffons . Il mou¬
rut fubitement à Paris en 1689.
Ses ouvrages font : I . Traitéde
la Providence fur le miracle des
feptPains, II . Principes& Réglés
de la Vie Chrétienne , avec des
Avis falutaires & tr 'es ’impnans
pour un pécheurconverti à Dieu.
111 . InftruBions & Exercices de
Piété durant la Ste. Mefe. Vé.
La Vie de J . C. , froide & d’un
foible effet. « J ’ai eu 1 dit un
» illuftre prélat , à l ’âge de 16
» ans , la Vie de J. C. par le
» P . de Montreuil, ? vol . in - H.
» Cette leéture me procura
» alors un plaifir , dont rien
» n ’a effacé le fouvenir . J ai eu
» plufieurs fois entre les mains
» une Vie de J . C. par M . le
» Tourneux . Ce volume su
» petit , mais je l ’ai trouve «
» long,quenimoini !esjeunes
» perlonnes à qui je le conieil-
» 1ois,n ’enavonspulirelamoi-
» tié . Cependant J . C . eftbien
» aimable » ( voye\ Barral,
Kempis , Pascal ) . / tV „
née Chrétienne, 1683 & *uiv . 13
vol . in - 12 . Ce livre a ei.e. .con '
damné par Innocent a) I 1
160 ? , & par plufieurs eveques,
il méritoit cette fletrifiure,
parce que le rédaâeur fe
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fouvent de la Tradu &ion de caprice , dans le goût de Schaî-
Mons , & qu’il y a inféré la ken & de Gérard - Dow . Tour-
verfion du MifTel par Voiftn , nieres étant vieux , & n’ayant
condamnée par le clergé de pas d’enfans de deux mariages
France en 1660 : & par Alexan - qu ’ il avoit contraires , fe retira
dre Vil en 1661 ( voyez Ruth dans fa patrie en 175 ° j & Y
d ’Ans ) . VI . Traduit ion du Bré- mourut deux ans après d’une
viaire Romain en françois , 4 maniéré très - edifiante.
vol . in -8 “ . Vil . Explication lit- TOURNON , ( Françoisde)
tèrale & morale fur iEpitre de d ’une famille illuftre , entra
S. Paul aux Romains. Vlll . dans l ’ordre de S . Antoine de
Office de la Vierge en latin & Viennois , & s’y lignala par la
en françois . IX . L’Office de la capacité dans les affaires & par
Semaine - Sainte en latin & en fon zele pour la Religion ca-
françois , avec une préface , des tholique - Il fut l ’un des princi-
remarques & des réflexions . X . paux confeillers du roi Fran-
Le Catéchifme de ta Pénitence , çois I , & fucceffivement ar¬
ête . Sa Traduélion françoife du chevêque d’Embrun , d ’Auch,
Bréviaire fut cenfurée par M . de Bourges & de Lyon -Clémenc
de Harlay , archevêque de Pa- VII l’honora de la pourpre
ris , en 1688 ; ce qui fuffit pour en 1530 , & le roi l’envoya am-
qu ’Arnaud en fît l’apologie . On baffadeur en Italie , en Elpagne
attribue encore à le Tourneux & en Angleterre . Il ne. fe dil-
xxn Abrégé desprincipauxTraités tingua pas moins par les fuccès
de Théologie, in - 40 . Prefque dans les négociations , que par
tous ces livres fe reffentent des fon amour pour les feiences.
opinions d ’un parti oppolé aux II fonda à Paris le college de
décifions folemnelles de l ’E- Tournon , qu’il donna depuis
glife , auquel le Tourneux étoit auxJéfuites . Ce prélat mourut
réfolu de tout facrifier. On y en içôï , à 73 ans , après avoir-
trouve même d ’autres erreurs , préfidé au colloque de PoifTy »
plus ou moins clairement énon - où fon éloquence éclata contre
cées. La maniéré dont il parle Beze,quife permettent deman¬
de la priere de J . C . dans le vaifes plaifanteries fur le faere-
Jardin , a répandu des doutes ment de l ’Euchariftie . Charles
fur fes fentimens à l’égard de Fleury , Jéfuite , a publié la
la divinité du Sauveur des Vie, Paris , 1728 , in - 8“ .
hommes . TOURNON , ( Charles-

TOURN 1ERES , (Robert ) Thomas Maillard de) ilTu d ’une
peintre , né

^
à Caen en 1676 -, ancienne famille originaire de

alla jeune à Paris , ék fe mit Savoie,naquitàTurinen 1668,
fous la conduite de Bon de Clément XI , inftruit de fes ver-
Boullongne , pour fe perfec - tus , le facra patriarche d ’An-
tionner dans fon art . 11 s’at- tioche en 1701 , & l ’envoya à
tacha principalement au por- la Chine en qualité de légattrait , & le fit avec un fuccès apoftolique * pour y régler les
merveilleux . Il s ’appliqua en- différends furvenus entre les
fuite a peindre en petit des por- millionnaires , il arriva dans cet
traits hiftoriés , ou des fujets de empire en . 170? - Son premier1
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foin fut de défendre , par un
mandement , de mettre dans le?
égüfesdes tableaux avec cette
infçription : Adore \ le Ciel ; &
de pratiquer le culte que les
Chinois rendent à leurs an¬
cêtres , & à Confucius . Il alla
enfuiteà Pékin , où l ’

ernpereur,
par l ’entremilè des Jéfuites , lui
fit un accueil favorable , & eut
même la bonté de lui expli¬
quer le fens des paroles qu ’il
? veir défendu de placer dans
les églifes ; mais cette faveur
ne fut que paffagere . Il encou¬
rut la difgrace de l’empereur
irrité de ce qu ’un étranger pré-
ttendoit mieux connoitre la ligni¬
fication des mots chinois que
le fouverain du pays . Tournon
publia un mandement le 2 ^ jan¬
vier 1707 , pour fervir de ré¬
glement à la conduite que dé¬
voient garderies millionnaires,
quand iis font interrogés fur le
cplte des Chinois ; & ce man-
fbrnent ne raccommoda pasfes
affaires . Peu de tems après il
fut conduit par ordre de l ’em-
yereur à Macao , & l ’évêque
«le Conon , fon vicaire apofto-
lique , fut banni ( voye% Mai-
(CROt ) . Clément XI lui en¬
voya le chapeau de cardinal la
fnême année ; mais il n ’en
ss-ourpt pas moins en prifon ,en 1710. C .’étpit un homme d ’un
zele ardent : il avoit des inten¬
tions pures ; mais les bonnes
intentions n ’exeufent pas les
démarches préoipitées .Les Tien¬
nes le furent , & on ne peut
nier qu ’il garda trop peu de
ménagement avec les Jéfuites ,dont le crédit étoit au - deflus
du fien , & qui a voient fait dans
cet empire de grandes chofes,
qu ’un zele plus éclairé que le
fien eût craint de détruire . On
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prétend qu ’il difoit , quequand
l ’

efprit infernal / croit venu à la
Chine , il ny auroit pas fait
plus de mal qu

’eux. C’étoit
dire que l ’idolâtrie , tous les
vices & toutes les erreurs de
cette nation ( & ce n’eft pas
dire peu de chofe ) valaient in¬
finiment mieux que l ’Evangile
prêché par les Jéfuites . Il y a
donc peu d ’apparence qu

’il ait
tenu ce propos . Quoiqu

’on ne
pulfie juftifier la vioier.ee &
î ’inconlidcration de (on zele,
on ne peut cependant pas blâ¬
mer le réglement qui défendit,
difeiplinairement & fans rien
décider fur la nature de la
chofe , les cérémonies chi-
noifes . Clément X ! approuva
ce réglement . « Rome , dit un
» hiftorien impartial , avoit
» parfaitement connu que la
» propre autorité pouvoit bien
» porter une défenfe abfolue,
w mais non pas prononcerabio-
» lument & doctrinalement fur
>» le fond même des points
>> conteftés . La queftion rcui-
» loit , non pas fur des faits
» dogmatiques , ou fur le (ens
» des écrits d’un théologien
» dont fes juges naturels en-
M tendiflem la langue ; rnais
« fur un point d’hiftoire , UU
» plutôt de conjefture , ter
» l ’efprit dans lequel des peu-
» pies éloignésdequarreaemq
w mille lieuespratiquoientleurs
» cérémonies , & fur que.queS
» jno* s dont le lens etoit in-
» connu à ceux qui avoient a
» prononcer : on ne pouvoit
» tirer ces lumières que au
» fond de l ’Afie , par k- moyen
n des millionnaires quiavotent
» blanchi dans ces comrtes,
» & ces millionnaires , partages
» de femiment , autant que
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>> <Tindination & d’intérêts ,
»> demandoient eux - mêmes les
» lumières & les décidons de
» Rome. C ’eft pourquoi le
» Saint - Siege Apoftolique , au-
» tant gouverné par l’efprit de
» fageffe que par l’efprit de vé-
» rité , s’eft borné à régler le
v> point de police , comme étant
») maîtrp de la dùcipline ; fans
» toucher au fond de la quef-
» tion , où il ne pouvoir péné-
» trer . Au refie , la fuppref-
» fion des cérémonies , quoi-
» qu ’elle pût nuire au progrès
» de l ’Evangile , fut ordonnée
>> par les plus fortes raifons.
» Le moindre fujet de douter
» fi ellesétoient idolâtriques ,
» l ’animofité que le partage de
» fentimentaugmentoitdejour
» en jour parmi les miffion-
» naires , les qualifications de
w fauteurs de l’idolâtrie & d’a-
»> d-ulateurs des rois idolâtres,
» les infidèles témoins de ces
yt divifions fcandaleufcs , & le
* Chriftianifme livré à leurs
» dérifions : c ’étoit - là fans
** contredit ce qui ne pouvoit
» qu

’entraîner de mauvaifes
» fuites ; & pour y mettre fin ,
y* il n’y avoit point de confl¬
it dérations fur lefquelles on
» ne dût paffer ».' TOURON , (Antoine ) né à
Graulhet , diocefe de Cafires,
en 1686 , fe fit Dominicain , &
fe diftingua dans fon ordre par
fes vertus & fes ouvrages , 11
mourut à Paris le 2 feptembre
1775 . O" a de lui : I . Vie de S.
Thomas d ’Aquin, i737,in -4° .
11 . Viede S . Dominique , 1739 ,
in -a0 , !! ! . Hsjretrt àrs tîotnmss
illujlres de fon ordre , 1743&c
luiv . 6 vol . in-40 , traduite en
italien , Rome , in-8" . IV . De la
Trovidtr.ce, 1352 , in- is,
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vrage folide & profond , digne
de fervir de pendant à ceux de
Salvien & de Lellius fur le
même fnjet . On y trouve une
maniéré & une marche d ’idées,
analogue à celle de Boflùet
dans fa Politique de l'Ecriture-
Sainte. V . La Main de Dieu fur
les Incrédules, 1756 , 3 vol.
in - 12. VI . Parallèle de t In¬
crédule & du vrai Fidele , i ? <; 8 ,
in - 12 . VU . La vie & l 'Efprit
de S • Charles Borromée , «761 «

vol . in- 12 ou un vol . in-45 .
111 . \JAmérique Chrétienne, il

y a beaucoup d ’érudition dans
la plupart des ouvrages de ce
Religieux , d ’excellens prin¬
cipes , du zele & des vues par¬
faitement fages ; les agrcmens
du ftyle y font un peu trop
négligés , mais le ton en eft
afîeéfueux & plein d ’onâion.

TOURRElL, ( Jacques de)
né à Touloufe en 1656 , du
procureur - général du parle¬
ment , fit paroître , dès fa jeu-
nefTe , beaucoup d ’inclination
pour l ’éloquence . La capitale
lui fembla la plus propre à le
perfeétionner dans le droit &
dans les belles - lettres . Il s 'y
rendit , & remporta le prix de
l’académie françoife en 1681 &.
en 1683 . Cette compagnie lui
ouvrit fes portes , à l'exemple
de l’académie des belles -lettres
qui l’avoit déjà reçu dans fon
fein . Lorfque l’académie fran¬
çoife préfenta au roi fon Dic¬
tionnaire, Tourreil étoit à la
tête de ce corps ; il fit à cette
oçcafion 28 complimens diffé-
rens , qui eurent tous des
gracesjjariicuùeres . Son prin-
ci parouv rfgeiitiTiTs^Truduéliûrt
françoife de plufieurs Haran¬
gues de^ Démcfihenes , ü eit
fâcheux qu’en voulant donner

li 4
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à cet orateur les ornemens de galeres . Le roi l’attacha à lal ’art , il ait quelquefois étouffé marine- royale , en lui donnantles grâces Amples & naïves de le titre de capitaine de vaiffeau.la nature . Il tâche de donner II commanda fous le maréchal
de l’efprit à un homme qui de Vivonne au combat de Pa-
brilloit principalement par fon lerme , où il fe fignala . Décoré
génie . On doit cependant ren - du titre de chef- d’efcadre endre juftice aux deux Préfaces 5677 , il combattit fous du
qu ’il a mifes à la tête de fa tra - Quefne , & mérita de le rem-'«iuétion . L’état de la Grece du placer . Lieutenant- général en
tems de Démofthenes y eft pré- 1681 , il pofta en plein jour la
fenté avec autant d ’érudition première galiotte pour bom-
«qne d’habileté . Tourreil étoit barder Alger : opération qui ne
droit & fincere , à l ’épreuve de s ’étoit encore faite que denuit.
la crainte & de l ’intérêt , fans Le roi le fit vice- amiral St gé-autre plaifir que celui de l’a- nérai de fes armées navalesl ’an
mour des lettres , fans autre 1690 , avec permiffion d’arfeo-
ambition que celle de remplir rer le pavillon d ’amiral . Ce fut
les devoirs d’une exafte pro - cette même année qu

’il rem-
fcité . Il empêcha la réception de porta dans la Manche une vic-
l ’abbé de Chaulieu à l ’académie toire fur les Anglois & les Hol-
françoife . Tourreil eft un de landois jufqu ’alors maîtres de
ceux qui ont le plus contribué l ’Océan . Le vainqueur fut
au Recueil de Médailles fur les vaincu à fon tour , en 1692,
principaux événemens ' du régné à la journée de la Hogue ; &
de Louis XIV, réimprimé en cette défaite fut l’

époque de
1702 - Cette édition lui valut la décadence de la marine fran-
une augmentation de la penfion çqife , qui ne s’eft relevée de
que la cour lui avoit accordée , ce' coup fatal que fous le régné
11 mourut en 1714 , à 58 ans . de Louis XVI , mais pour très-"L'abbé Maffieu a publié fes peu de tems . Tourville reçut
Œuvres en 1721 , 2 vol . in -40 , le bâton de maréchal en I/O * >
& 4 vol . in - 12. mais il ne furvécutguere à cette

TOURVILLE , ( Anne - Hi - nouvelle dignité , étant mort
Janon de Coftentin de ) né au le 28 mai de la même année,
château de Tourville , diocefe à Paris , âgé de 59 ans . On a
de Coutancesen 1642 , fut reçu imprimé fous fon nom des
chevalier de Malte à 4 ans ; Mémoires , en 3 vol . in - 12,
mais il n ’en fit point les vœux , ne font ni de lui , ni dignes
quoiqu ’il eût fait fes caravanes de lui.
avec beaucoup de diftinüion . TOUSSAINT de St .-Luc,
Ayant armé un vaiffeau en ( le Pere ) Carme réformé des
courfe avec le chevalier d 'Hoc - Billetes , de la province de
quincourt , ils firent desprifes Bretagne , s ’occupa toute « vie
confidérables, & donn #rentdes de recherches d ’hifloire ot
preuves du courage le plus in- généalogies . On a de lin:
trépide . Us mirent en fuite fix Mémoires fur l’état du Cierge G*

-navires A’A Iger. , & comxgjgni- de la Noblejfe de BrettyXf-nnt a une honteufe retraite 36 i69r , z ve !. ïn-8s ) en 3 Par"
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fies : une pour le clergé , deux
pour la nobleffe : ouvrage cu¬
rieux & peu commun , 11 . L'Hif-
toire de l’Ordre du Mont - Carmel
& de S . Lazare , Paris , 1666 ,
in - i2 . 111 . Mémoires fur le
même , 1681 , in - 8°

. IV . Hif-
toire de Conan Mériadec , fou-
verain de Bretagne , 1664 ,
in - 12 . V . Vie de Jacques Co-
chois , dit Jajmin , ou le bon
Laquais , 167s , in*12 - Ce la¬
vant mourut en 1694.

TOUSSAINT , (François-
Vincent ) avocat de Paris fa
patrie , mort à Berlin en 1772 ,
à 57 ans , abandonna le barreau
pour ! cultiver la littérature . 11
ne produifit que des ouvrages
médiocres en ce genre ; mais
fon livre des Mœurs , qui parut
en 1748 , in - 12 , fefit remarquer
par une multitude d’erreurs en
inétaphyfique & en morale ,
qui le firent condamner par le
parlement de Paris a être brûlé
par la main du bourreau . Touf-
i'aint le condamna lui - même &
fe rétraéla dans les Eclairciffe-
tnens fur le Livre des Mœurs ,
publiés en 1764 , in - 12 . Quoi¬
que l ’ouvrage l

'oit bien réelle¬
ment condamnable , & que
fous prétexte d’enfeigner les
giœurs , l ’auteur débite des
maximes abfurdes , & renverfe
la notion des vertus les plus tn-
vaiiables dans leurs principes ;
il

_y régné cependant une cer¬
taine modération qui a fa ref-
pefter l ’exifience de Dieu ,
l ’immortalité de l ’ame , la né-
ceffité d ’un culte , St plufieurs
préceptes de la morale chré-

, tienne ; tel que le pardon des
injures , & c . Cette réferve a
déplu aux autres philofophes,& a mérité à l’auteur le nom
de Capucin -de la SeBe, Ayant

quitté Paris pour fe retirer 2
Bruxelles , il y travailloit aux:
nouvelles publiques , lorfqu’il
obtint en 1764 , la place de

^prod
feffeur d ’éloquence dans l’aca4
démie de la noblelle à Berlin.'
Il y publia la Tradu &iori des
Fables de Gellert , qui , à bien
des égards , peut être regardée
comme un original . Ç)n a de
lui plufieurs Mémoires dans
les derniers volumes de l’acadé¬
mie de Berlin . Il a traduit de
l’angloisquelquesplatsRomans;
tels que le Petit Pompée , in - 12 ,
qui n ’efl guere plus intéreffant
que \eP etitP ouffet; \ ts Aventures
de VilUams Pickle , 4 vol . in - 12;
Hifloire des Pajjjons , 2 vol.
in - 12 . H a fourni à l’Encyclo-,
pédie les articles de jurifpru-
dence des 2 premiers vol . Il a
eu part au Dictionnaire de Mé¬
decine , 6 vol . in - fol . Il travail¬
loit à un DiHionnaire de la Lan¬
gue Francoife , lorfqu ’il mourut.

TOU ST AIN, ( Charles-
François ) Bénédiâin de la con¬
grégation de S . Maur , naquit
en 1700 dans le diocefe de Seès ,
d ’une famille noble & ancienne.
Après avoir appris l ’hébreu &.
le grec , il voulut acquérir des
notions de toutes les autres
langues orientales . 11 étudia
même allez l ’italien , l’allemand,
l ’anglois & le hollandois , pour
fe mettre en état d’entendre les
auteurs de ces diftérens pays.
Ses fupérieurs inftruits de fes
talens , le chargèrent de travail¬
ler , conjointement avec fon
ami dom Taflin , à une Edition
des Œuvres de S . Théodore-
Studite , qu

’il abandonna pour
ne s’occuper que de fa nouvelle
Diplomatique , dont le premier
volume parut en 1750 , in -4".
Après fa mort arrivée en 1754,
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dom Taflin entreprit la conti - tion , & qu ’il abandonna erf
« nation de cet ouvrage impor - 1746 , pour s

’occuper de la pu.tant , & fit imprimer 6 vol . blication de divers ouvrages,dont le dernier a paru en 1763 . dont quelques - uns font écrits
On aencore de dom Touflain , en latin & la plupart en italien,
çn faveur de la Conftitntion , 1. Thcfes fur ïexcellence (s l’n-
La Véritéperfécutée par l 'Erreur , tilité des Plantes en médecine ,
* 733 >,

1 vol . in- 12 . Une piété Pife , 1730 , in -fol . 11. Lettre
éclairée , une modeftie pro - fur une efpecc tr 'es- nombreufe à
fonde , une grande douceur de Papillons vus à Florence {urU
mœurs , & beaucoup de poli - fin de juillet 1741, in-4

0
. III.

telle & de patience , malgré un Lettres des Hommesilluflres des
grand fonds de vivacitcjtoutes Pays - Bas à Antoine Maglia-
ces grandes parties formoient becht & autres , Florence , 1746,
le portrait de ce pieux &; lavant 2 vol . in- 8° . 11 y a joint en
Bénédiétin . trois volumes les Lettres des

TOUTTÉ E , ( D . Antoine - Hommes illuflres d ’Allemagne &
Auguftin ? Bcnédiâin de la con - de VenifeAY . Relation de tfuel-
grégation de S . Maur , né à qttes Voyages faits en diverfes
Riom en Auvergne vers i6 ' 0 , parties de Tofcane , Florence,
mortà Paris en 1718 , fe rendit 1751 , 6 vol . in -8“, & un grand
recommandable dans fa com - nombre d ’autres ouvragespreb
pagnie par fa piété & fonappli - que tous relatifs à fon art . 11
cation . 11 apprit les langues avec mourut à Florence en 178 ’ .
ardeur , & donna des preuves TOZZI , ( Luc jné à Averfa
de foii favoir & de fon érudi - dans le royaume de Naples,
tion paruneEdition en grec & vers 1640 , fe rendit habile dans
en latin , des (Euvres de S . Cy - la médecine , & mourut en
tille de Jérufaiem , imprimée 1717 , âgé de 77 ans,avec le
à Paris en 1727 , in - fol . , où titredepremiermédecingéne-
l ’on trouve beaucoup d ’exadi - ral du royaume de Naples,
tude . Charles II , roi d ’Efpagne , le fit

TOZZETTI , ( Jean Tar- appeller pour le fecourit dans
ciom ) fié à Florenceen 1712 , fa derniere maladie ; mais il
s ’appliqua à la médecine dans mourut lorfque Tozzi étoit en
l ’univerfité de Pife , où il rem - chemin . Clément XI voulut le
porta la couronne dodorale en fixer à Rome par des places
1734 , & fuccéda à Pierrc . An -i avantageufes , il aima txiieut
toine Micheli , habile bota - facrifier fa fortune àj

’amourde
nifte , dans la garde du jardin la pairie . Onapubliefesmvets
de la fociété botanique de Plo - ouvrages à Venife , 1711 ! en
rence . 11 fit l ’acquifttion du ca- 5 vol . in -4 0. . »
binet , delà bibliothèque St TR A BÉA, ( (futnttss)
des manuferits de Micheli , à poëte comique de l'ancienne
condition de revoir ces derniers Rome , flonflbit dn tenl

/1
s “ ^ ,i

”

pour les livrer à l ’impreffion , tiiius Regulus . 11
mais il n ’en publia qu ’un eflai de fe s ouvrages
avec le catalogue des plantes fragmens dans le
du jardin dont il avoi ; la direc - run de Maittaire.

ne reuv e—
que quelque
CormPoeiar.
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